
Après la réussite du 31 mars
Faisons du 28 avril un immense succès 

et le début du recul du gouvernement/medef

La participation importante aux grèves et manifestations des 9 mars, 31 mars et 9
avril contre la loi travail sans oublier les mobilisations des jeunes les 17 et 24 mars,
les  12,  14 et  20 avril  et  puis  encore les  “Nuits  debout“le  23 avril,  contribuent  à
maintenir la pression pour préparer la riposte nécessaire.

On peut gagner !
Les revendications de la CGT sur les salaires, l’emploi, le temps de travail, la sécurité
sociale,  les  services  publics,   ne  sont  plus  seulement  crédibles  mais  deviennent
accessibles et gagnables. 

De plus, l'ampleur énorme de la fraude et de l’évasion fiscale des riches révélée par le scandale
Panama Papers montre que l'argent est là. 

Les sommes que dissimulent au fisc les banques, les grands patrons et les puissants
en tous genres suffiraient à régler du jour au lendemain la question du chômage, de la
dette du pays, des trous des caisses de Sécu, retraite ou de chômage, des déficits des
services publics... Il y aurait de quoi embaucher des millions de jeunes, d'augmenter
les salaires, diminuer le temps de travail à 32 heures, mettre la retraite à 55 ans...

Contre la loi travail et tout le reste 

Contre  le  rouleau  compresseur  de  la  régression  PSA-  El  Khomri  qui  nous
impose des overtime quasi quotidiens, le retour des samedis gratuits, la remise
en cause des jours fériés comme l'Ascension, les suppressions de postes dans
chaque  secteur,  la  suppression  de  nombreuses  lignes  de  bus  qui  vont  encore
rallonger les temps de trajet et nous contraindre à nous lever encore plus tôt, la
préparation  d'un  NCS  2  et  le  retour  au  19ème  siècle  incarné  par  « la  loi
Travail », les salariés de PSA doivent préparer la riposte maintenant.

L'intersyndicale CGT, FO, Solidaires, FSU, UNEF appelle à une nouvelle grande
journée de grève et manifestation le jeudi 28 avril pour le retrait de la loi travail mais
aussi pour toutes nos revendications
L’objectif immédiat est le retrait du projet de loi travail, mais  l’objectif  global est
bien la victoire sur  les salaires, les 32 heures, le SMIC, l’emploi, les services publics, les retraites,
la sécurité sociale, le code du travail, les statuts... Le mécontentement et le ras le bol général sont
tels que dans le travail et hors travail c'est de souffrance réelle et sous toutes ses formes
qu'il s'agit. 



Alors ne tombons pas dans le piège du seul comptage du nombre de manifestants,
notamment  le  samedi  9  avril,  pour  mesurer  la  progression ou l’essoufflement  du
mouvement.

Car les nombreuses luttes qui se développent dans les entreprises et services depuis
plusieurs mois, sur l’emploi, les salaires, le respect des conventions collectives, les
conditions de travail, les NAO, 

etc…. comme aujourd'hui à Ginko Besançon ou Alstom (GE) Belfort ou encore à
EDF et la SNCF, sont devenues une des clés essentielle de la situation pour gagner le
retrait de ce projet de loi.  

La grève générale illimitée depuis 15 jours contre la loi travail et pour une « égalité
réelle » sur tous les domaines dans le 101ème département français,  Mayotte, fait
partie de ce réveil de la classe ouvrière.

Solidarité avec toutes les victimes de la 
répression
Contre ce renouveau ouvrier, le gouvernement et le patronat amplifient la répression :
depuis les poursuites en justice contre notre camarade de PSA Tremery, Yann, jusqu'à
la  condamnation  à  la  prison  des  militants  CGT de  Goodyear  en  passant  par  les
multiples arrestations de jeunes en lutte contre la loi travail. 
Mais cela ne nous arrêtera pas. Au contraire : le 28 avril nous serons dans la rue pour
dire aussi notre solidarité avec tous ceux, jeunes et syndicalistes, qui sont victimes de
cette répression.

Tous en grève et dans la rue
le 28 avril 

Pour préparer la suite
et faire reculer le

gouvernement


